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2e Année. -- N° 57. 28 Mai 1881. 10 Centimes le N°. 

LE .FRON.DEUR 
Journal Satirique paraissant tous les Samedis 

ABONNE~IENTS : 
Un an . • . . fr. :) i>O RÉDACTEUR-EN CHEF 

Bureaux: NIHIL 
ANNONCES: 

Textr : La ligne. . fr. OO ~a 
Illu:>trées : Pat· mcis >) 15 OO 

R l~CLA MES : 
La ligne . . . . >) l OO 12 - Rue de l'Etuve - 12 

A. LIÈGE Il n'y a que les petit,.. hommes q1ü craignent les prtits écrits On tm,ite à f Ol'fait . 

Toutes les correspondances doivent être adressées au bureau du J ournal, r u·e de ! 'Etuve, 12, à Liège. 

AVIS 
Les bureaux du journal sont trans

férés rue de !'Etuve, 12. 

SOml.\lRE : ,\ vant la batnillc (Aspic). - .\ l'Efa
diant (Nihil). - 1;oclhalscianna (Cla1~elle). 
Pi11ù1·es (Aspic'. - Le Procès Illanvalet (Clapcltc). 

Les hommes du monde (~ihil). - .\ coups de 
fronde (Clapette). - La chasse aux .\baluwes. 
(f''ln). - Faits p1·inlannie1·s (DaYid) . ....- Dernièl'O 
heure (Charles-Auguste). - ,\nnonces, 

Cn ,·cnt lie fronde, 
~ s'est le\'é cc malin ; 

.Je c1·ois qu'il gl'onde, 
Contre·? ...... . 

Avant la Bataille 
(Juand le soleil de mai appamît sou

rianL, réjouiL la nature cl. répand dans nos 
wines un nouwau sang, jeune et génr
reux, nous nous sentons tout drôles, et cc 
'llll' nous trouvions détestable hier nous 
paraît. aujourd'hui parfaitement adrnis
sihlc. Vl'a i, on SOl'ait Lenlé de trouver it 
son beau-pl're (pour varier) un caractère 
aimable et de 1·cconnaîLrc en l\l. Gillon le 
pl ns ai nia hic des écheYius. 

C'est probablement cet effet salulairc 
q11 'a ressenti samedi dernie1· l'nn des 
1·i•clacteurs cl'un des nombreux Ol'f,rancs dr 
la pcLitr pl'esse liégeoise. 

IYapri•s lui, louL est pour le mieux dans 
la meilleure des .\.dminislrations comnrn
na les du monde, et nos conseillers sonL 
11i11s, en bloc, des hommes d'un génir 
l ranscendant. 

.\.h ! vous awY. beau crie1'. liégeois, 

que YOS impositionc; vou5 écrasent, que 
la répartition de YOS deniers se lhit sui
\'Utll une formule peu juste, et qu'il esl 
bien désagréable de payer, de votre mon
naie, l<;s bon Jettes eommises par quelque 
a<lmiAistrateur mal:.tdroit~ vous ayez tort. 
En blo&, le Consci t de Liège peut. soute
nir la concurrènce avec n'importe quel 
Conseil du pays. 

En hloc ! ! ! 

* * * 
Le l'éclacLcnr en question énumère d'ail

leurs, pour confondre les détracteurs dé
loyaux de nos intelligents édiles, les nom
b1•eux travaux opérés par le présent Con
seil : Les agrandissements de l'université, 
lei rue d-u Péry, la rectification cht Fond
rle-l' Emperetw el C<'t ensemble\!) de tra
vaux qui vient d'c-.tl'•' décrétê à l'Ouest, 
l'ag1·andisscment de l'Atbénée, la réorga
ni~alion df' rAcadémie l?) etc., etc. 

Ces etc . ne peuvent nous satisfaire, 
nous pourrions le-; compléter el citer 
entre autres : 

Les égoùts des Prés Saint-Denis, la 
démolition de la maison de Jonruellc 
l'édification des deux perches qui gâtent 
ce que vous savez ; l'autorisation de 
construire deux immeubles dans l'axe 
de la , i·ue H.ouleau ; la passerelle et sa 
consolidation ultérieure ; l'île de Com
mert:c {vous voyez que nous somrnes im
partiaux), le sqaare de Sainte-Véronique, 
la ... Trinck-lfall, l'emplacement des fi'
tiws locaux universitaires wx Incurables, 
le futur pont des Vennes, etc., etc. , @te. 
Nous conviendrons facilement. d'ailleurs 
que l'importance dr ces 'travaux s'efface 

deYanl le redressement. de la rue Fond
de-l'Empereur, mais nous n'avons voulu 
faire cette énumération s1~1)plémentaire 
que comme mémoire. 

* * * 
On pourrait s'étonner que nous, gens 

de la grande presse - de la g1:ande 
presse au point de vue de l'importance 
morale de notre feuille et de son in
lluencc sur les habitants de la cité lié
geoise - nous daignions nous occupe1· 
d'écrits émanant de jeunes plumitifs. 
Xous condescernfons Yolontiel's à répon
dre cependant, ;le fut-ce que comme en
couragement .. Et puis j'ai découYerl, dans 
l'article que je cite, connue une espèce 
d'allusion, bien timide d'ailleurs, au 
Frondeur; la Yoici : 

« Nous tenons pour fort peu libé1·nux, 
>>peu digno::; d'être comptés comme 
»tels, les hommes dont le plaisir lt~ 

»plus vif semble être de prendre nos con
»Seillers en faute (comme si c'était Jll'S
nsibJc !) qui, à défaut de laits vrais, 
»n'hésitent pas à inventer des histoires 
»plu;:; ou moins amusantes et drôles. » 

Voyez-vous, cette méchanceté ! inven
ter des histoires qui sont amusantes et, 
puis qui s0nt encore drôles. Nos conseil
lers sont, en bloc, Lellemeut. intelligents 
et tellement ~oucieux des intérêts de lrurs 
administrés, qu'il n'y a rien à Jeur 1·e
procher, on ne peut qu'inventer. 

Quoi qu'il en soit, si c'ésL à nous qu'il 
s'adresse le jeune homme, qu'il veuille 
bien spfoifler quand nous avons jamais 
inventé quoi que ce soit contre nos con
seille1·s. 



·.,...l 

' ' 

(Nous lui faisons la partie belle ; en 
effet, il peut nous répondre que nous 
n'arnns même pas im·enté les boutons 
de manchettes.) 

* * * 
Donc, nous somme~ tenus eonunc lbrt 

peu libéraux, parce que nous ayons cru 
de nolrc deYoir d'attaquer certains de nos 
conseillers. 

Eh bien ! nous Yous répondons caté
goriquement à cc sujet. 

\'ous lrouYez le Conseil communalacluel 
excellenL en bloc. Nous le trouvons, nous, 
détestable ... en bloc. A côté de qaclques 
gens de bon sens cl de talent qui font 
honneu1~ à la position qu'ils occupent, il 
est cc1·tcs plusieurs nullités. F.L nous 
déchwons. nous, que, en présence de ré-· 
ci·iminations universelles, el en vopnt 
aujomd'hui l'éM t rè::. monté des esprits, 
vis-à-Yis de quelques-uns de nos édiles, 
nous tenons comme fort peu libéraux des 
gens qui les veulent absolument mainte
nir à une place qu'ils tiennent si mal. 

Xous tenons comme fort peu libéraux 
eeux' qui, ayant encore du Lemps devant 
eux cl disposant <l'une plume préten
dûment dévouée aux intérêts du parti, 
lèrment sciemment les yeux et courent 
au devant d'une défaile certaine au mois 
d'octobre . 

Ce que nous voulons, nous, libéraux 
sinc(!res, qui mettons l'intérêt de parti 
au-dessus de no~ sympathies particu
lières, c'est que les comités électoraux 
des quartiers s'occupent activement. et dès 
maintenant à compose!' des listes de can
ùiuats sérieux, afin que la lutte sur le 
terrain de l'Association libérale puisse 
sat.isfaÏl'c la quanLit.é incommensurable 
de mécontents quo notre Conseil actuel a 
créée. 

1'ous laissons à nos lecteurs, le soin 
d'apprécier quelle esL la meilleul'e manière 
d'entendre et de dél'endt·e l'aYenir dn libé
ralisme à Liège. 

• "' "' 
Après cette fin ronllante que ne désa

YoucraiL pas le ferblantier lui-même -
j'aurais désiré entrer au cœur même de la 
question que je veux traiter. 

l\Iais je crains que le défaut d'espace 
ne m'entrave dans des développements 
absolument nécessaires. 

D'ailleurs, nous ayons de la marge ... 
mais que l'on sache que nous n'admettons 

aucun mot d'ordre. Tous en liloc .. .. est 
pour nous un bloc enfariné l{UI ne nous 
dit rien qui Yaillc ." 

ASPIC. 

A l'Étudiant 
Quelques écoliers ttui essaient de 1édige1· un 

joul'nal, au lieu <l'apprcndl'C lcut·s leçons, me 
traitent galamment d'1tubécilt. 

Si ces jeunes gens espèrent que je Yais ·leur 
répondre, ils se t1·omp,•nt rudement: jr ne tire 
pas ma poudre aux moineaux. 

i\JHIL. 

----~~-----.---

Goethalscianna 

Apt·<'~s aYoit• pendant six semaines gardé un 
silence digne de }{. l\Iouton, }l. Albrrt Goet~1als 
s'est enfin décidé 11 répondre aux accusat1oris 
portées contre lui. 

Voici les" explications 11 que noll·c confrère 
a publiées dans Ir .!0111'1/al d'hier : 

<1 Le Fl'ondeur ni·a accusé d'avoir plagié un 
article de ::\I. Adolphe_Jullien, publié d'abord 
dan::- la Revue co11/t>mporai11e, puis réédité ré
cemment aYec plusieurs auti·es dans un ,·olumr 
intitulé: Airs i1ariés. i\Iessicur:; les rédacteurs 
du Fl'ondeur m'ont sornmé de leur donner des 
explications. Je n'ai pas cru devoil' répondre à 
des sommations dont les auteurs taisent leurs 
noms. }f. Adolphe J ullien a protesté à son 
tour dans le journal le Fram;ai.~. ) I. Jullien 
avait droit à des explications. Elles lui ont été 
données, et elles ont été reçues par lui avec la 
parfaite courtoisie qu'on ne pouvait man~p~er de 
rencontrer chez un homme dr son merite. Je 
suis prrt à donnet· des éclaircissrmcnts à :\Dl. 
les 1·édacteurs du Fl'ondew· sïls me les deman
dent en me disant leurs noms. » 

(l ALBERT GOETIL\LS. )) , 

Je me pcrmctlt'ai de faire remarqu.erà M. Goc
thals que sa réponse ne répond 11 rien du tout. 
:En publiant un article de }{. Jullicn en regard 
d'un article de i\I. Goethals, j'ai fait remarqué 
au lecteur - cc qui du reste était bien inutile 
- que les deux études sm· l'œuvro de Berlioz 
sont identiques. • 

Comme il n'est pas possible que !\1. Jullien 
ait plagié :'.\I. GoPlhals, il faut clone que )f. 
Gocthals ait plagié )l. Jullien. 

Il n'y a pas à sortir de là. 
M. Gocthals m'offre de me foul'llit· <les éclair

cissements; c'est trf'.~s bien, mais je n'ai que faire 
des éclaircissenwnts de J.\l. Goethals; c'est à ses 
lecteurs et aux miens qu'il les doit. S'il peut se 
disculper - ce t[Ui me parait impossible - les 
colonnes du F1·01ulC'llr sont il sa disposition . 
Quant~t moi, personnellement, la chose ne m'im
pot·tc guère . Je me soucie de M: Goctha!s ~omn~c 
un moineau d'un cure-dent; 11 ne ma Jamais 
fait ni bien :ii mal, et sa personnalité m'est, 
somme toute, assPz indiftërentc. Si je l'ai dé
noncé, c'est parce que j'ai cru et je croi~ encore 
~ue l'honneur de la presse belge exige que 
l on combatte les habitudes de piraterie litté
raire qui semblent mallreureuscmcnt ancrées 
chez nous; et un pru aussi parce que 1\1. Goe
tkals a toujours tranché du critique mfluent avec 
une pt•étention agaçante. 

Quant à mon nom, je ne vois pas de qucll<~ 
importance il peut être dans tout ceci. J'ai cité 
un fait. Est-il nai, oui ou non'! Yoilà ce que le· 
public demande it } f. Goethals. 

8i mon confrbrc se crovait insulté ou calomnié, 
j'admettrais c1u'il dcniancfüt it se trouvet· face il 
face avec moi, et, dans ce cas, je serais certai
nement prêt à lui donner satisfaction et à po1·te1· 
la discussion sur n'importe quel tel'l'ain : mai-.. 
ce n'est point parce que j'ai fait mon devoir en 
dénonçant cc que je considérais comme um· 
mauvaise action, que j'irai me dépouiller ù\rn 
pseudonyme dct'l'1èrc lequel, d'ailleurs, on 
trouvera toujours un homme prl>l 'L supporter la 
rc::;ponsabilité de ::;es affirmation:;. 

CLAPETTE. 

· Piqûres. 
On dent tic découvrir, en poursui,·unt les peLils· 

frè1·es de Maltclll'uge pour actes de hrutalité commis 
sur leurs jeuùes ('lôws, que plusieurs d'entre eux 
a,·aicnt également commis sur ceux-ci des outrages 
immondes. 

C'est souvent le hasard qui ·rail découHi1· ces 
pots ... aux ignominies. 

Du moment que vous remue~ un peu celte fange. 
il en sort une puanlcm• sui geuel'is . 

Devant ces nombreuses découvertes, chaque jour 
plus nombreuses, n'est-il pas du devoir du irouvet" 
nement d'inter\•enir? 

Dans toute la Belgique, des faits semblables 
doivent se passer à l'heure actuelle, selon toutes les 
probabilités. 

L'organisation spéciale de celle cori:orafion si· 
prNe, d'ailleurs, mcn·eilleu~ement à l'extension dl' 
cette plaie dont nos enfants sont victimes, les pra
tiques ignobles de ces cochons étant enseignées par 
ceux d'entre eux qui parviennent à éviter les coups 
de la justice. 

A notre avis, le danger est !H'cssant et le gouYcr
nement serait vraiment coupable s'il n'ouvrait 1ms 
enfin les ~·eux et ne tâchait d'y remédier radkalP
mcnt. 

Quand revient la discussion du budget des Tra
rnux publics. tous les journaux, à quPlquc nuance 
qu'ils appartiennent. reprennent un vieux cliché: 

«A propos du budget des Travaux publics, toute 
» la série dos quémandeurs a commencé à défilct'. 
,, réclamant qui un pont, qui 1111 ... » 

Eh ! mais, ne vo·1s semble+il point que nous en 
sel'ions arrivés à une période bien heureuse si les 
11iscussions à la,(:hambres'en tenaient à l'opportunité 
de certains travaux, à la discussion des intérèts ma
tériels et moraux du pa~·s, plutôt qucgcette éternollc 
dispute du caloltin et du libéral. 

Je sais bien que cela sei·a im1)Qssible tant qu'il y 
aura un caloltin. ~lais quel heureux llays-ce serait. 

* * * 
Jemli, jour de !'Ascension, M. Grosjean. con· 

sciller communal et libéral attitré. a fait. celle de la 
montagne de Chèvœmont. 

Dans quel but l'honorable mandataire des lihrcs
!lenseurs faisait-il ce pèlerinage'/ 

On nous donne la clef do cc mystère en nous 
apprenant quo lorsqu'il s'est pol'lé comme candidaL 
à l'Assoc1ation, il avâit intérieu1·ement promis le 
fioyage s'il réussissait. 

Jusqu'à présent il n ·ayait pu réaliser sa 11ro~ 

messe. 

, 



. ' 
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Et qu'on vienne encore nou.s dire que les convic
l ions libérales ne peuvent s'accorder avec le catho
lirisme. 

ASPIC. 

Le procès Blanvalet 
Jamais procès n'avait excité la curiosité à un 

pareil degré. Dès la veille, 11 3 heures du m~tin, 
une foule énorme, que l'on peut facil'ement éva
luer à trente mille' personnes et deux cents 
capucins, se pressait sm· la place St-Lambert en 
attendant l'heure de l'audierrcc. 

Oes rédacteurs du Balai, faisaient prendre 
patience au public en exécutant quelques tours 
amusants et en disant de bons mots, pendant 
que le pitt·c Rimaldo vendait, au profit des 
petits frères de Renaix, un " recueil de calem
bonrgs et de recettes JJOW' ex_écnter les tom·s 
d'escamotage les plus sw·pre11a11ts. » 

A 9 heures, les portes furent ouvertes à un 
nombre intalculable de hattants et la sall<· de la 
:)•chambre - aussi Yaste, cependant, que les 
conceptions de l\1. l'i11yë11ie11r Douhard - fut 
f'tl\'ahir. Deux minutes après, la Cour faisait 
son entrée. 

Le procurrur-général ayant exigé que le juge
ment fut rendu avec pompe; on avait remplacé 
les gendarmes par des pompiers, lesquels avaient 
du reste pris quelques gendarmes chez lVIycn . 

Un homme, jeune encore, et une jeune fille 
très bien >c reposaient calmement - comme 
<lirait _:'1. Jacobs - sur le banc des accusés. 
Les avocats compulsaient leurs dossiers: le 
public frémis:;ait; on s'attendait à une chaude 
o•scannouche, quand le p1·ésident se leva et lut 
1111 arrèté qui aurait clù Nrc conçu dans ers 
<ermes: 

J~a cour : 
» Attendu que l'éditeur de l'ouvrage les 

1llystèl'es dn Co11/i1.~sio1111al, est connu et domi
dlié en Belgique, et t{UC, dans ce cas, le vrndeur 
ne peut être poursuivi : 

>> Attendu que l'éditeur a~ant été acquitté par 
la Cour d·assises du Brabant, il ne peut non plus 
1'>t1·e (lOUl'SUiYi; 

1> .\.ttendu que personne ne devrait être pou1·
~unï: 

,, Atten<lu que c'csl M. le Procureur-général 
qui_ a ordonné les poursuites et, qu'en 
conscience, on ne peut c:x.igèr que cc magiSll'at 
- qui touche à peine quinze mille francs par 
an - connaisse les lois qu'il a pour mission de 
faire respecter ; 

,, Attendu, d'autre part, que le prestige de la 
magistratu1·ecxigc que les journalistes ne so11ent 
pas de la Cour d'assises sans avoir obtenu une 
condamnation quelconque ; 

»Arrête : 
» L'affaire èst renvoyée à une prochaine 

session : on espère que, d'ici là, un délit moins 
imaginaire pourra être mis à . charge des 
accusés. » 

* *'* 
Le dénouement ridicule de la mauvaise plai-

santcrie dont un confrère a failli ôtre victime, a l 1eur cau~c dans une erreur du prote, lui, .fi'l'ondeu,·. 

été accueilli par un franc éclat de rire. · sait en commettre que. malgré toute la bonne \'O

Le parquet est sorti amoindri de cette sotte lonté possible, on ne peutaltl'ibuerqH'à l'lgnorance 
du rédacteur: exemple: c'était des hourras ! 

affaÎl'e. Désormais. on ne dim plus : ignorant. 
comme une carpe, mais bi<.'n ... pN1 instmit PauH"e Balai. 

Faut-il qu'il ait de la dé,·einc ! non seulement 
(soyons gracieux) comme un procurcm·-général. la phrase l{U'il cite est parfaitement coi·rcctr, 

CLAPETTE. puisqu'elle signifie : cela était des hom·ra.~ (IÎl'l' 
Balzac), mais le Balai lui-même, cor1·cct une foi:; 
en passant, imprime tout au long à sa pt·cmièrc· 
page: << c'était des moulins à vent. ,, 

Les hommes du monde 
Jeudi, jour de !'.Ascension. quelques per

sonnes ont pu admirer deux jcunrs gens de la 
socifliéti' liégeoise t{Ui passaient agt·éablement 
l'après-midi, en crachant <lu haÙt de leur 
fenêtre, rue du Pont-d'Ile, sur lrs passants et 
surtout sui· les <1 passante.~. » 

Si ces polissons ü particule , renouvellent 
lems farces de vovoux, nous nous ferons un 
dcvoit· de les signàler ü la police. 

A boll cntrndeur ..... 
I NIHIL. 

A coups de fronde 

Le Balai m'amuse. • 
Comme je n'aime pas it m'amuser seul, je 

Yais fail'c généreusement pal'tagcr llJa joie à 
mes lc>ctcul's, en leur servant quelques morceaux 
extirpés du journal satirico-cafa1·cl. Sa riposte à 
la raclée que j'ai eu le plaisit· de lui administrer 
est assez drôle. Ecoutez ces balayeurs : 

NOS COXFRÈHES. 

Les journaux. à caricatures se sont montrés très 
généreux à notre égard : ils nous ont taillé dans 
leurs colonnes des réclames d'autant plus efficaces 
qu'elles étaient plus niaises. Tout le monde a voulu 
liro cc Balai, qui donnait la berlue et faisait perùre 
la tramontane à ces gens qui sont accoutumé de ne 
servir jamais à leur public que le franrais acadé
mique Io plus pur et le f\Ol utliq uo Io plus ex.quis. 

La réclame que nous avons fait!' au Balai, 
rstgratuite mais t10n dési ntércssée. Les Spartiates 
grisaient les Ilotes afin de monl!·er aux jeunes 
citoyens combien lïYrogneric <.'st hideuse. 

Nous. nous essavons de t1·ouyc1· des lecteurs 
au Balai, tout sim.plemcnt parce qu'apri·s avoir 
lu cc journal on a une_idée de la bètisc colossale 
des cléricaux. 

Je vais même plus lôin. Si le Bafoi ne pou
vait écouler lcc; '12o numéros qui constituent son 
tli·agc et qu'ua léger subside put assurer son 
cx'istc11cc, nous le lui accor<lcrio1is bien volon
tiers. 

Sommes-nous gentils, hein ! 
Je reproduis les citations : 
LE Fi'ondeu,· surtout a été d'une libéralité prin

cière: d:ms un article signé d'un nom do harengère, 
il s'est amusé à décrier cc qu'i! appelle la litU1·a
ture /Jalapeuse, et pour ceia il n'a rien trouvé de 
mieux que d'étaler toutes les gràces du langage 
de la halle : aussi ·sommes-nous très flattés 
d'füe traités d'idiots et de /Jetes (il n'y a'pas de quoi) 
par des gens qui ont une idée aussi juste de l'esprit 
gaulois ot qui ont ·rait leur nymphe Egérie d'une 
Angot de ~W classe. Quoi de plus délicieux. én effet 
quo de s'entend1·e dire par cet nimable Frondeiw 
qu'on a be.çoin d'wte leço1i de style et d'ortltog1·aplte? 
POUL' l'orthographe n'est-il pas un modèle; car bien 
qu'en général toutes les fautes tle ee genre trpuvent 

' 

Est-cc que cettr faute doit être attribuée 11 
l'i~norancc de Ce1·va11tes it qui ils ont cmp1·untr 
la légende placée sous leur dessin? 

* * * 
tne perle: 
Ziane, entrant chez Collette-Boileau, le Yit a sa 

toilette, ayant les épaules cournrtes de ses heau~ 
cheveux. : « Ah ! monsieur. dit-il. voilà vraimenl des 
cheveux de génie. » 

- vous trouvez! dit Collette. Si vous voulez. Îl' 
me les forai coupc1· pom' vous en faire une pei•ruque. 

G1·os malin, va ! 

* * 
Plusi<.'ut's prl'les : -
«Je rerois une lettre à l'instant. L'auteur nw 

paratl ful'icux; c'rst pourquoi j'excuse rnlontier,
ses fautes de franc:ais et d'orthographe. (Parhleu ! 
rnus avez des raisons pour cela.) .Je lui ùirai seule· 
mont que les lettres du genre de la siPnne ntl s'en· 
voient !)as par la poste: on vient soi·mè:nc les ap· 
porter et l'on reçoit incontinent la réoponse. 

»Décidémcnl. c'est une triste invention quel 'écl'i
tui•e, li cause de l'ubiquité qu'elle donne atix pe1·
sonnes. (!!) ~i « ! 'autre,, ne savait pas it peu près 
écril'(), il se1"Jit simplement hête chez lui, tandis que, 
par sa lott1·e, il est bète jusque dans nos lrnreaux.,, 

MOlRZOll\. 

Eh bien, ditrs donc, il doit joliment s'y 
trouver i1 sa place dans \'OS bureaux. 

CLAPl<:TTE. 

La chasse aux Abaluwes 
J'ai à signaler, ù la Société protectrice des animaux. 

un acte de la plus haute barbarie. ' 
Ln a~cnt ùe police est préposé à la destruction 

des hannetons qui zzment sur !'lie aux. .\guessr.s, 
bien connue des liégeois et s11rtoul des liégeoises. 

Jeudi de1•nic1', un de ces aimables a~ents :wpen
tait l'île à grands pas, attendant l'ennemi aYe~· des 
balancomenls d'épaul!Js dont los nortefaix ont pi·cs
quo seuls le secret. 

Seulement, los hannetonsflaïrant la p1•ésence du 
casque. no ile montraient)as. C'est:à ce moment que 
le scaphandl'c se dit que pour gagner ses ap~ointe· 
mentsil devait fait·e quelque:chese;il se mit donc en 
devoir de chasser .... les personnes qui se 1wome· 
naient tranquillement, en les menaçant, avec la 11oli· 
tesse exquise qui caractérise nos porte-cl1aud1·on, 
d'un procès-Yorbal si elles n'évacuaient pa$ l'ilf' ù 
l'instant même .... 
J~mc demande quel mal peuyent faire les désœu

vrés qui passent par un chemin libre depuis le 
déluge et pcut-ètro avant. 

Craindrait-on, pal' hasard, qu'elles ne mangent 
le foin qui y pousse? 

Non, mais il paraît,d'a1wès M. l'agent, que l'île est 
une propriété pl'iYéc. 

li est possible que cette \)ropriété soit priYée, 
mais alors pourquoi ne la clùture+on 1>as '! 

I ' 



, . . 

.Je crois plutôl que dans ceci, c'est l'agent qui est 
privé de l'intelligence qu'il dcvrail avoir pour faire 
honneur à son couvre-chef. 

En établissant une simple clùture, le factionnaire 
devenu r.,rarde-champèlre, serail inutile et on pour
rait le relever de son poste dangereux et fatiguant, 
sinon, il paie1·a un jour de sa \'iC tant de bravoure 
el de dévouement ù la sainte cause. JI pourrait éga
lement rejoindre l:i brigade qui recherche si acLive
menL)cs assassins de Pirard. 

En attendant, le l)t1blic est averli que la chasse 
aux abaltu1Jes esl JH'Ohibéc sur l'ile aux Agucsses, à 
moins que l'on ne soit muni d'un port d'armes et 
rl'un pourboire pour M. l'agenl. 

P.\N. 

X Faits printaniers. 

On signale depuis quelque"' jours divers 
cas d'aliénation mentale dans le personnel de la 
police. Les médecins appelés à visiter les mal
heureux atteints de folio ont tous déclaré qu'ils 
se trouvaient en présence d'une mannitonite 
occas10nnée par Je port des casques et ont pré
conisé le retour :1 l'ancien képi. 

toute la componction que comporte un acte d'une 
pareille importanC'e, ~l. Vandenborn a plaidé sa 
cause avec t~nl de chaleur qu'il a fait fondre plu
sieurs livres de bougies que des pèlerins venaient 
d'apporter. 

Le saint père fut Lellcmenl ému qu'il accorda 
(son '(iolon) à M. Van<lenhorn tout cc qu'il plut 
à celui-ci de demander· 

Les indulgences ainsi conquises doivent arri
ver ces jom·s-ci par les L1·ain:; spéciaux i1 la g;ire 
des Guillcmins. On en melt1·a de suite une cer
taine quantité en circulation. 

* * * 
Nous nous permettons de pré:Srnter à 

11. le Bourgmestl'c unr très humble 1·equètc en 
le priant de rnuloir bien prendre le:5 mesures 
nécessaÎt'es pour éYitr1· les épidémies que pour
raient fort bien cause1· IPs dépùts laissés par les 
récentes inondations. 

Connue nous ayons tOUJOUt's été avec le 
mayeur dans <les termr$ meilleurs que ceux 
dans lesquels il s'exprime, nous cspé1·ons qu'il 
ne refusera pas de se rrnd1·e à nos désirs. 

Nous savons parfaitement qu'une petite peste 
quelconque révél<>rail des <lévoucmrnts nou
vaux et procurerait au gom·erncmrnt une belle 
occasion d'ouvrir les éclusrs de sa générosité et 
de fairr pleuvoir de nouvelles décorations, cepen
dant nous cl'oyons que cet élémènt n'est pas 
indispensable pour la réussite de nos fêtes pen
dant lesquelles il y au1·a assei\ d'occasions de 
combler les lacunes qui pourraient exister parmi 
les gens it crucifie1-. 

' 

le bey a appris la chose, il a fail appele1· les cou
pables et les a sévèrement admonestés. 

L'industrie liégeoise commencr il l->'i1111·0-
duire ici; c'est ainsi que tous les bambins so11t 
en possession de prtits ballons ve11anl drs ma
gasins du Louvre, cela semble indiquer que lr.s 
ménagères d'ici font revc~ni1· de, Liége lem·:; 
confections . Inutile de vous dire que cC'lte 
découverte a fait vibrer ma fibi·c patl'ioriqu1· 
Comme Une Corde de COllll'ebasse SUI' laqtlC'IJr 
on aurait raclé pendant plu::;icul's heu1·r:;. 
· Je vous ai pal'lé 'dernièremenl d'une l'éclama
tion que j'ai faite à la poste; je viens dr 1·eccvoi1· 
du percepteur une lellre qui m'apprend que ma 
requête n'est pas fondee rt, qu'en cons1~qu<•ace, 
on confisque au p1ofit du t1·ésor le cautiomw-
mcnt que j'ai déposé. ' 

Cette formalité s'accomplit, pa1-ait-il, chaque 
fois qu'un particulier embète l'admini::;tt-atiou 
par des réclamations injustes. La mienne ~tait 
du nombre, on m'a prom·é que la poste n'etaîl~ 
pas en faute, les journaux sont arrivés, mais le 
facteur les a conservés pour inslJ·uü·e sa fa111ille. 

Il ne me reste qu'un lllOJen à cc que m·a dit 
un haut fo,nctionnaire; c'est d'intentel' une action 
au facteur; en quelques mois l'aftaire serait plai
dée et justice me serait rendue. 

;,\Ialgré les grandes facilités que m'accorde la 
loi, je pt•éfèrc laisse1· tomLc1· la chose 11 l'eau 
et ne pas dérange1; la j usticP. 

J'e,,père que vous conservei·ez, ju~qu':'t lllOll 
retour, les numéros du journal qui manquent :1 
ma collection pai· ~mite de l'infidélité du facll'U t'. 

Si !'Edilité co.ntinue ü imposer la ridicule 
celte coiffure à nos agents de police, les 
populations peuvent s'atlentlro il tout lorsque les 
casques produfront leur petit effet :;m• certains 
policiers qui n'ont avec le nian1:1el de politesse 
que des rappo1·ts aussi rares qüc la chasteté 
chrz les petits-frôres. * CHARLES-AUCt;STK 

Au moment oü~'tou: 1.netL1·ons sous presse 1 P .-S. Sur lc-poinl de fcrme1· ma lellr1•, .Îl' 
le Conseil communal adopte probablement les suis intenompu par les cris d'une cl'ntaint! c11· 
plans, les drvis et le cahier des charges pour la tunisiens qui assoment un 111atelol fran"ai~ qui 
construction du Conse1·vatofre roval de mu- faisait de l'wil à une marchande de ponmws dt• 
sique. · ter1·e fr~tes. J'ai voulu intcl'rnnir mais j'ai t't't:U 

Cr11wrt11/ co11.sulè8. 

* * * 
A propos del-> 1:1cctions d'octobre, y 

au1·ait-il des inconvénient:> à demander ce quë 
fait le Comité de l'.\ssociation libérale. Il ne se 
ligure pa:> j'imagine que :\I. .Bva, son élé
gant sec1·étaire, va faire l'élection tout seul f't 
il ne croit pas non plu,- réussir rn se croi:>ant 
le°' bras pc>ndant C(lll' rPllllCll1i travaiJlr fo1·me et 
"ans relàche. 

Enfin!! ce n'est pas malheul'eux, il y a assez sur l'œîl gauchj} un conp de poing qui ra fait 
longtemps 11ue cela du1·e. On commen1:ait il ressembler à: ûn radis noir. Cl' légi•1• accidl'nl 
prendre son mal en patience, on n'y pensait ret:lrdera mon retour dl' qurlquc•s jour,, .. 
plus. i\Iaintenant c1ue hos conseillers co.nnîu
naux viennent nous rémémore1· la r 'lose, nous 
allons de nouwnu Nre liwés à tôutt . lPs transes 
occasionnées pa1· une lonKU<' attente. C.c serait trop d1·ùle. 

C'e5t embNanl à la lin <le rn11· c()lnbien on se 
préoccupe peu d(• l'avenir. Il est temps cepen
dant qur l'on rrchc1·che des candidats sérieux à 
opposer 11 ceux de Hos adversaires, il ne faul pas 
qu au dcmier moment on vienne présenter des 
nullités cl faire le jeu des catholiques en embat·
rassant fo1'L certains libéraux qui ne voudront 
pas envoyer siéger 11 l'llôtel-de-Ville des indivi
rlus dont l'incapacité Pst cotét~ Lt·è's haut sur la 
place. , 

Quatre mois seulement nous séparent de 
réteclioi;i cl nous e~trn.1011~ _que ce n 'e?t pas trop 
pou1· fa11·~ un choix .iud1c1eux parmi les diffé-
1·rnts compétiteurs qui se préscntr1·ont. 

* * * 

Etam donnée la lenteur avec la11ue1Je on a 
procédé jusqu'a présent, nous pour1·ons, d'après 
les cuicuis d'un mathématicien éminent, enten
d1·c le premier concer'l du Consr1·valoirc dans la 
nouvelle salle. efl l'an H)QQ, Cii admettanl que 
les plans n~ subissent plus auc1m1• modification. 

D.\VIO. 

Dernière heure 
COR.RES PON DANCE TCNJ SlENi\'E. 

Je 1~ars aujourd'hui; eu cc moment je iue 
trom·e à Tabarka, oü je dois m'embarquer. Un 

On nous assure, mais nous puplions Ja · beau navire. sr balane<' gracieusement dans le 
chose sous toutes réserves, quo l\f. Yandenb!)rn port, en altendant le dépat·t. · 
fox-candidat indépendant, actuellemenl catho- D~puis n~a d~rni<'•r" let~1·~ il nr ,,·est plus 1·ien 
lique, en auendant mieux) est en instance au- passe dP _bien •~portant 1c1; vous aurf'z app1·is 
près du Pape oou1· obtenir un fort stock d'induJ- par la vow des Journaux que la France a traité 
gences à dist1·ibuer au mois d'octobre aux élec- avec le bey. Je m'empresse de vous dire que, 
leurs liégco1s qui \'Ole1·onl pour la liste de la dès le momen~ où lPs signatures ont été apposées 
Concordia. au bas des pu~ccs officielles, les hostilités ont 
. Sa ?a!ntclé aya•.H ~mis quelques doutes sur la compl~temcnt cr.ssé. Q~Plques Tunisiens se 

srnc~1·1~e ~es ?Onvict!ons de notre compatriote, son_t bien amusé~ it choul'Jl1rr r1uelques fran<;ais, 
cclut-c1 s est 11nméd1atcment rendu it Rome. l mais cela ne 111 e pas à co11séqucnce ; c'était 

Aprt'•s avoir baisé le nombril du Pape avec pom s'entret<'nir la main. Ou l'este, ::wssiWt<~ue 

, 

C.-.\. 

Annonces 

CAFÉ NATIONAL, 
Place Saint-J.,ambert. 

Tous les soirs à 8 heures, dans los ja 1·dins 

CONCERT DE SYMPHONIE. 
ENTRÉE LIBRE: 

Ne jetez plus vos vieux Parapluies 
la grande }faison de Parapluies, n• 40, 1·u~ 
1.éopold, à Liège, les 1•éparr ou les recou\Tt~ 
en t> nùnutes, en forte étoftè angl., à 2 fr., 1•11 
soie à fr. 5-415, 6-50, ï,oO, 9,00 cl 12,00. 

< 

On demande un Répétiteur de droit, 
s'adresser au:.: mitiaJes uERN8T, p1•ocurl'U1'
général ,, poste restante. 

~~~~~~~~~~~~~~ ~-

Liègé.- lmp. E. PIERRE, frf>res, rue de !'Etuve, J::'l 

' 
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